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len-Gewôllen dokumentierte Pieper (1976) von zahlreichen kretischen Fundorten. Corbet 
(1978) bezieht sich lediglich auf den Erstnachweis Spitzenbergers. 

Mitte April 1979 konnte nun bei Paleochora (SW-Kreta) zum erstenmal der Lebend- 
nachweis von Suncus etruscus (Savi, 1822) erbracht werden. Das Tier (Abb. 1) wurde mittags 
in ca. 100 m Meereshohe an einem steilen Gerollhang unmittelbar an der Küste beobachtet. 
Die Végétation der Lokalitàt besteht aus lockerer Macchia (Stechginster, Felsenmispel, Stei- 
neiche etc.) mit schütterem Grasbewuchs. 

Die MaÆe des Tieres (aus der Fotografie entnommen) liegen deutlich unterhalb der Varia- 
bilitàtsspanne der Art (cf. van den Brink 1972). Moglicherweise handelt es sich um ein ju¬ 
véniles Individuum. Die Fàrbung des Felles - dunkelgraubraun - weicht von der normalen 
rotlich graubraunen ab. Sehr deutlich treten Ohrmuscheln und Vibrissen hervor. 

Eine Bestàtigung der artspezifischen Ansprache des Tieres anhand der Fotos verdanken wir den 
Herren Dr. F. Krapp , Bonn, Prof. Dr. J. Niethammer, Bonn, und Dr. G. Storch, Frankfurt. 
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En juin ou juillet 1972, un petit Cétacé s’échouait près de Poum, à l’extrémité nord-ouest de 
la Nouvelle-Calédonie. L’examen des photographies de l’animal montre qu’il s’agit d’une 
jeune femelle du genre Kogia. Le caractère juvénile se déduit (Ross 1979, p. 267) de la forte 
inclinaison, vers l’avant et vers le bas, du profil supérieur du museau. La proximité des orifi¬ 
ces génital et anal indique sans ambiguité le sexe. Quant au genre du spécimen il est évident 
pour tout observateur connaissant quelque peu les Cétacés. La détermination de l’espèce 
s’avère par contre beaucoup plus délicate. En effet, la morphologie externe des deux espèces 
de Kogia, Kogia breviceps (Blainville, 1838) et Kogia simus (Owen, 1866), offre peu de traits 
spécifiques. S’agissant d’un jeune animal la longueur totale, quand bien même nous la con¬ 
naîtrions, serait peu utile à cet égard. K. breviceps a un museau plus long que A', simus (Ross, 
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1979, p. 265) mais les documents en notre possessions ne nous permettent pas de calculer 
cette distance par rapport à la longueur totale du corps. Le seul caractère utilisable est la hau¬ 
teur de la nageoire dorsale, relativement beaucoup plus élevée chez K. simus (> 5% Lt) que 
chez A", breviceps (< 5% Lt) (Ross 1979, p. 265). Une des photographies dont nous dispo¬ 
sons représente l’animal vu de trois-quart avant, face ventrale reposant sur le sol. Sur ce do¬ 
cument on peut mesurer la hauteur de la nageoire dorsale et calculer, de manière indirecte, la 
longueur totale du Cétacé. En effet la nageoire pectorale droite, écartée du corps, se plaçant à 
peu près dans un plan parallèle au plan neutre de l’observateur, il est possible de la mesurer 
avec assez de précision. Sachant que la longueur relative de cette nageoire est comprise, chez 
Kogia, entre 11,4 et 17,5% de la longueur totale (Ross 1979), nous pouvons calculer cette 
dernière ou plutôt la situer entre deux valeurs extrêmes, puis calculer pour celles-ci la hauteur 
relative de la nageoire dorsale. Cette hauteur se situe entre 5 et 6,8 % de la longueur totale. Si 
nous tenons compte maintenant du fait que la pectorale se trouve dans un plan nettement plus 
proche de l’observateur que celui de la dorsale, ce qui a pour effet, à cause de la perspective, 
de diminuer la dimension relative de la seconde par rapport à la première, les valeurs obte¬ 
nues pour la hauteur relative de la dorsale par rapport à la longueur totale sont donc supérieu¬ 
res à celles que nous avons calculées plus haut. La hauteur de la dorsale est par conséquent 
très nettement supérieure à 5% de la longueur totale: nous sommes en présence d’un Kogia 
simus. 

Quand on sait que cette espèce n’est connue, dans l’Indo-pacifique, que par une dizaine 
de spécimens en dehors de ceux d’Afrique du Sud, on comprend tout l’intérêt de notre dé¬ 
termination. Les spécimens connus se répartissent comme suit. Afrique du Sud: Ross (1979); 
Inde, Madras, type de l’espèce: Owen (1866); Ile de Lomblen dans l’archipel Indo-australi¬ 
en, crâne mentionné sous le nom de K. breviceps par Weber (1923, p. 21-22), déterminé 
comme K. simus par van Bree et Duguy (1967); Australie du sud, 2 spécimens: Aitken 
(1971); Guam, 1 spécimen: Kami et Lutjan (1976); Hawaii: Handley (1966); Japon, 2 spé¬ 
cimens: Yamada (1954); Californie, 1 spécimen: Roest (1970); Sultanat d’Oman, 1 spéci¬ 
men: Callagher et van Bree (1980). 

Deux années après l’échouage du K. simus de Poum, un autre Kogia s’échouait, en dé¬ 
cembre 1974, à Port-Boisé, à l’extrémité sud-est de la Nouvelle-Calédonie. 

Aucun renseignement n’est connu sur l’aspect extérieur de l’animal; par contre nous pos¬ 
sédons son calvarium, enregistré dans les Collections du Laboratoire d’Anatomie comparée 
du Muséum national d’Histoire naturelle sous le n° 1976-37. Cette pièce appartient à 
l’espèce Kogia breviceps, les caractères suivants l’indiquent sans équivoque: longueur du cal¬ 
varium: 405 mm (celle de A. simus ne dépasse pas 350 mm); septum sagittal (formé à l’apex 
du crâne par l’affrontement des deux maxillaires et du prémaxillaire droit) assez large (il est 
très étroit chez K. simus) ; fosses crâniennes dorsales allongées d’avant en arrière et à paroi 
postérieure faiblement inclinée (elles sont moins allongées et ont une paroi postérieure ab¬ 
rupte chez K. simus). 

Dans l’Indo-pacifique A. breviceps est connu par un plus grand nombre de spécimens que 
K. simus. Il faut cependant remarquer que certains X. simus ont pu être, dans le passé, déter¬ 
minés comme À", breviceps. En effet, jusqu’au travail de Handley (1966), il était communé¬ 
ment admis qu’il n’existait qu’une seule espèce du genre Kogia, K. breviceps. Cette restric¬ 
tion étant faite, l’espèce A. breviceps se répartit de la manière suivante. Afrique du Sud: Ross 
(1979); Inde, Travancore: Pillay (1926); Vietnam, Nhatrang: Serene (1934); Nouvelle 
Guinée: Gaskin (1966); Australie, Queensland: Longman (1926); Australie du Sud: Hale 
(1947, 1959, 1962) [Les deux animaux échoués en juillet 1958 àLargs bayet décrits par Hale 
(1959) comme des A. breviceps sont en fait des TL simus ; il en est de même pour l’un des ex¬ 
emplaires signalés par Hale en 1962 (Handley 1966 et Aitken 1971)], Aitken (1971); 
Nouvelle Zélande: Hass (1874), Benham (1902), Oliver (1922), Dell (1960), Gaskin 
(1968); Hawaii: Edmonson (1948); Japon: van Beneden et Gervais (1880) [Cet animal, 
dont le squelette figure dans la planche LXI, est bien un K. breviceps et non un K. simus 
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comme Pont suggéré van Bree et Duguy (1967, p. 644)], Yamada (1954); Pacifique est: 
Hubbs (1951). 

L’énumération qui précède permet de se rendre compte que le calvarium de Nouvelle-Ca¬ 
lédonie constitue un intéressant jalon pour déterminer Paire de répartition de l’espèce. 

Les auteurs remercient Mme Saccamoir qui a pris les photographies du K. simus de Poum et le Pro¬ 
fesseur Doumenge qui leur a transmis ces documents 
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